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W. Stürner n’a pas oublie que Frederic etait l’heritier de deux grandes dynasties: les Staufen 

et les Hauteville. La couverture interne du livre le rappelle, par les tableaux genealogiques 

heureusement presentes en tete comme en fin de l’edition. L’auteur a cru bon de rappeler 

d’emblee tout l’heritage que devait assumer Frederic, en rappelant dans les premieres pages 

l’oeuvre de ses ancetres, Frederic Barberousse et Henri VI, Roger II de Sicile et ses successeurs. 

S’appuyant sur une bibliographie tres large, il dresse ainsi un bilan fort utile de ce qui ne 

pouvait manquer de conditionner le regne de Frederic. Tout au plus faut-il rappeler que par- 

dela les grands souverains allemands et siciliens ne soit pas presente un chapitre sur Fideologie 

imperiale et les problemes qui en decoulent face aux pretentions d’une papaute de plus en plus 

süre d’elle-meme. II ne faut pas oublier qu’une grande partie du regne de Frederic est 

conditionnee par le conflit qui Foppose apres 1220 ä Gregoire IX puis a Innocent IV.

La moisson d’informations offene par l’ouvrage de W. Stumer n’en est pas moins 

importante et merite consideration. Elle tend parfois par sa richesse ä faire oublier la figure du 

grand souverain qui affirme tres tot sa personnalite. Certes, il lui aurait ete impossible de 

conquerir la couronne allemande sans un cercle devoue de seigneurs et princes laics et 

ecclesiastiques. Les ralliements suscites par Frederic au lendemain de Bouvines sont fort bien 

dessines par l’auteur, qui dresse aux p. 198-218 un excellent tableau des conseillers et des 

auxiliaires du souverain, oü fort justement, ne sont pas oublies les ministeriaux. Sans doute 

aurait-il ete judicieux d’interrompre le recit en certrains moments cruciaux pour mieux 

caracteriser ce qui dans la personne et l’action du souverain fut alors determinant pour son 

succes. Un portrait du futur empereur s’en serait degage, qui aurait fait apparaitre progressive- 

ment les traits principaux du personnage. Non que certains points ne soient utiles, quant aux 

aspects administratifs par exemple et aux hommes qui comme Gerard de Sinzig ou Wolfelin de 

Haguenau ont eu leur place dans l’histoire du regne. Et l’on saura gre ä l’auteur d’avoir su 

montrer que si Frederic n’a pas ete hostile aux villes, comme il a ete tres souvent ecrit, il 

entendait cependant qu’elles ne puissent porter atteinte ni ä l’autorite royale ni a celle des 

seigneurs voisins. Elles sont prioritairement pour le souverain des centres administratifs et 

militaires, et s’il encourage le developpement de leurs activites commerciales et industrielles, il 

ne le con^oit que dans un but de revenu financier pour FEtat.

Il faut certes attendre le second volume pour mieux juger des capacites de l’auteur a donner 

un portrait complet du souverain. Tel que se presente le premier ouvrage, avec ses qualitees et 

ses quelques insuffisances, il convient de reonnaitre qu’il s’agit lä d’une oeuvre d’erudition de 

grande qualite, qui vient renouveler ou completer sous bien des aspects des ouvrages comme 

ceux de Th. C. Van Cleve (T. C.Van Cleve, The Emperor Frederikll of Hohenstaufen. 

Immutator mundi, Oxford 1972) ou de D. Abulafia, sans atteindre la profondeur de celui 

d’E. Kantorowicz. L’illustration, tiree de divers manuscrits, une riche bibliographie, un index 

des noms de personnes et de lieux accompagnent ce livre dont est attendue avec impatience la 

seconde partie. 

Pierre Racine, Strasbourg

Thomas Szabö, Comuni e politica stradale in Toscana e in Italia nel Medioevo, Bologna 

(Editrice CLUEB) 1992, 340 p. (Biblioteca di storia urbana medievale, 6).

»L’histoire routiere de FEurope avant le XVIIIe siede reste encore presque toute ä 

ecrire«: cette phrase de Marc Bloch, rappelee par Thomas Szabo, est un peu moins vraie apres 

la publication de son livre (eile F etait a vrai dire dejä moins que lorsqu’ecrivait M. Bloch, gräce 

ä plusieurs ouvrages collectifs qui ont aborde le sujet ces demieres annees). En rassemblant 

neuf articles (1975-1991) et en les faisant preceder d’un texte inedit, l’auteur a fait notablement 

progresser notre connaissance du reseau routier medieval, sans se limiter exclusivement a 

l’Italie communale comme Fannonce le titre. L’expose se developpe, selon les chapitres, sur 
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trois plans geographiques que de nombreux passages de Synthese confrontent entre eux: la 

Toscane (chap. V ä IX), l’Italie des communes (chap. II-IV et X), les grands £tats d’Occident: 

Empire germanique, France, Angleterre (chap. I). Ces trois champs concentriques refletent 

aussi trois etapes de la reflexion de l’auteur, commencee un peu avant 1975 dans les archives 

toscanes et progressivement mürie en s’elargissant ä d’autres regions italiennes, jusqu’ä 

prendre en compte aujourd’hui, avec le chapitre I, l’histoire routiere de l’ensemble de 

l’Occident medieval.

Th. Szabo se trouvait au debut de ses recherches dans une position un peu inconfortable: le 

sujet qu’il abordait avait donne lieu en 1938 ä un petit livre devenu assez fameux sans avoir ete 

vraiment discute: »Una rivoluzione stradale del Dugento«, de Johan Plesner (reedite en 1979 

par les editions Francesco Papafava, Florence). De ce livre, Szabo retient l’idee-clef de 

Revolution routiere*, accomplie par les communes italiennes; Plesner l’avait exprimee ä 

propos du cas florentin, Szabo la confirme pour le reste de la Toscane, particulierement les 

territoires de Sienne et de Pistoia, qui donnent lieu a des chapitres monographiques. Mais ses 

vastes depouillements d’archives l’amenent ä une critique serree de certaines theses aventureu- 

ses de Plesner: celui-ci pensait que l’entretien des routes avait ete assure, de la basse Antiquite 

au debut du Moyen Age, par des »circonscriptions routieres« a caractere public dont les 

circonscriptions religieuses, les pievi, auraient herite la fonction. Szabo conclut au contraire 

que ces »circonscriptions routieres« n’ont jamais reellement existe, et que les pievi n’ont acquis 

qu’a l’epoque communale, et pas partout ni pour bien longtemps, un certain röle dans 

l’entretien de la voirie; cette fonction n’etait d’ailleurs que l’une des taches dont la commune 

urbaine s’etait dechargee sur ces organismes religieux. L’auteur montre aussi combien sont 

erronees les reconstitutions du reseau routier antique qu’a operees Plesner, de meme que son 

idee que presque toutes les pievi sont tres anciennes et sont des leur origine nettement 

constituees en organismes territoriaux bien delimites, ou encore sa vision de tres vastes 

marecages qui auraient occupe les vallees toscanes jusqu’ä l’epoque communale.

Reste la »revolution routiere« qui est, eile, un phenomene historique bien reel, et qui court 

comme un fil conducteur ä travers le livre de Szabo. La documentation qu’il a puisee dans des 

sources extremement variees lui permet de se livrer a une convaincante critique de la theorie de 

la continuite dans le domaine routier: les traces des routes et les modalites juridiques de leur 

entretien (et de celui de ponts, auquel le livre s’attache longuement) se sont beaucoup modifies 

entre le Ve siede et le XIIe, le caractere public disparaissant presque entierement apres l’epoque 

carolingienne. Les £tats des XIIc-XIIIe siecles heritent d’un reseau qui ne rappelle plus guere 

celui de Rome, et dont seules des initiatives locales, plus ou moins privees, assurent bien 

sommairement l’entretien. Les communes italiennes sont les premieres a s’engager dans le 

vaste travail qui va rendre a nouveau la circulation aisee et süre; elles y sont poussees par la 

pression des marchands, utilisateurs exigeants et influents, et sont amenees a creer toute une 

administration specialisee dont l’auteur reconstitue les rouages dans differentes villes. La 

»revolution routiere« se revele ainsi, au fil des analyses, comme un des progres decisifs qui ont 

permis le decollage de l’economie medievale; et eile apparait aussi comme un des phenomenes 

dans lesquels s’observe le plus directement la genese de l’fitat moderne, que ce soit dans la 

France de Beaumanoir (et meme dejä dans celle de Philippe Auguste), l’Angleterre d’Edouard 

Ier ou, plus discretement, l’Empire de la meme epoque.

L’ouvrage comprend deux chapitres sur des sujets un peu differents, mais eux aussi inspires 

par la thematique de la route et du voyage, et fondes sur les memes methodes. L’un porte sur 

ce que quelques historiens ont appele »politique des cols* des Hohenstaufen; l’auteur montre, 

ä l’issue d’une de ces minutieuses revues documentaires dans lesquelles il excelle, qu’il s’agit 

d’une expression inadequate: s’il y a eu une Strategie alpine des empereurs, eile n’a pas vise les 

cols, mais les »cluses« des vallees, plus faciles ä controler. Quant au demier chapitre, il etudie 

les formes d’hospitalite offenes aux voyageurs entre le VIF et le XIVe siede, dans lesquelles 

succede ä la predominance des initiatives pieuses du type des xenodochia, celle des auberges ä 
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but commercial. Ici encore se revele cette qualite que l’on retrouve dans Pensemble de l’ouvrage: 

la maitrise d’un vaste champ documentaire et Part de distinguer ce qui est innovation de ce qui 

est continuite, dans des matieres et ä des epoques oü cet exercice est souvent bien difficile. 

Francois Menant, Rennes

Viabilitä e legislazione di uno stato cittadino del Duecento. Lo statuto dei Viari di Siena, a cura 

di Donatella Ciampoli et Thomas Szabö, premessa di Mario Ascheri, Siena (Edizioni 

Cantagalli) 1992, 311 p. (Accademia senese degli intronati. Monografie di storia e letteratura 

senese, 11).

Sienne a connu au Moyen Age une brillante periode d’essor economique au XIIIe siecle, 

lorsque rayonnaient sur les grands marches intemationaux ses banquiers et marchands. A la 

difference des grands ports de Genes, Pise ou Venise, les marchands siennois, eloignes de la 

mer, ne beneficiaient pas de conditions tres favorables pour participer au grand trafic 

international. La ville etait fort a Pecart des grands »emporia« mediterraneens par lesquels 

passaient les grands echanges commerciaux du temps. EUe n’en a pas moins benefice de sa 

Position sur la »via francigena« et tout son developpement a repose prioritairement sur les 

routes terrestres. 11 appartenait au gouvernement communal de prendre en main Porganisation 

de la circulation terrestre sur le contado, afin d’y assurer au mieux la protection des voyageurs, 

commer^ants et pelerins, tant pour leurs biens que pour leur personne.

L’exemple de Sienne n’est d’ailleurs pas unique dans la peninsule. La soumission du contado 

par les gouvemements communaux sousentendait une politique de contröle etroit des routes 

qui le desservaient. De cet interet porte aux routes du contado font foi les Statuts urbains ou 

les Statuts des Marchands, oü abondent les rubriques ordonnant aux consuls et podestats de 

veiller a la surveillance, ä Pentretien et ä la protection des routes. C’est dans ce cadre que 

s’inscrit le Statut des »viari di Siena«. II s’agit lä d’un Statut particulier, qui, dans le cas present, 

a ete detache des Statuts urbains, oü sont definies les competences de ceux qui avaient en 

charge les problemes de circulation sur le territoire communal. II etait important pour les 

chercheurs de pouvoir disposer d’une edition d’un tel Statut, a partir de laquelle puissent etre 

mis en evidence tant la politique routiere du gouvernement communal que les aspects 

institutionnels lies ä Padministration du contado.

La publication d’un tel Statut a ete confiee a deux chercheurs particulierement qualifies. 

Donatella Ciampoli, paleographe, s’est ainsi chargee de la direction de la transcription du 

texte, aidee de S. Epstein et M. Ginatempo, tandis que Th. Szabö, grand specialiste de Phistoire 

des routes1, en donne un commentaire oü il degage magistralement les caracteres essentiels de 

la circulation sur le territoire du contado siennois ä la lueur du Statut present. La preface de 

M. Ascheri, historien siennois du droit, trace les lignes generales des problemes institutionnels 

souleves par le Statut.

D. Ciampoli est partie d’un codex de 94 »carte«, dont Pecriture provient de diverses mains. 

Elle donne en tete de la transcription les regles essentielles observees pour l’edition, en 

rappelant les signes et types d’ecriture auxquels ont ete affrontes les editeurs. Elle decrit l’etat 

de Conservation actuel du manuscrit, comme les diverses parties de sa composition. Toute la 

transcription repond aux normes traditionnelles des editions de textes italiennes, emanees 

notamment de PIstituto italiano per il medioevo. Les editeurs signalent en notes les graphies 

du texte qui ont ete corrigees pour l’edition. C’est la une qualite precieuse que la fidelite 

manifestee au texte original. Il n’en reste pas moins que bien des termes techniques rencontres 

dans le texte auraient merite certaines explications; un glossaire aurait öte le bienvenu.

1 Notons que Th. Szabö vicnt de publier un recueil de ses essais: Comuni e polidca stradale in Toscana e 

in Italia nel Medioevo, Bolognc 1992 (Biblioteca di storia urbana medievale, diretta de A.I. Pini, n° 6).


